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L’Association forestière de la Vallée du Saint-Maurice (AFVSM) est un 
organisme à but non lucratif, fondé en 1990, succédant à l’Association 
forestière mauricienne, fondée en 1943. Sa mission est de faire rayonner 
la forêt et ses utilisations durables par l’éducation, la sensibilisation et 
l’information auprés de la population de la Mauricie.

Pour y arriver, l’AFVSM organise plusieurs activités : des animations dans les 
écoles primaires et secondaires, des visites forestières ouvertes au grand 
public et différents outils d’information.

Chaque année, plus de trois mille jeunes bénéficient des services d’animation 
offerts par l’AFVSM. Environ 400 personnes participent à ses visites 
forestières auxquelles s’ajoutent quelques centaines d’autres pour diverses 
activités telles que des randonnées, des conférences, des animations. L’AFVSM 
compte environ 1000 membres qui s’impliquent à leur façon et participent 
aux activités. Ils proviennent de divers milieux : industriel, gouvernemental, 
municipal, de l’éducation, autochtone, des Zecs, pourvoiries et réserves 
fauniques, de la forêt privée, du grand public, chasseurs, pêcheurs et 
sympathisants de la forêt. 

Devenez membre de l’AFVSM et béneficiez de nombreux avantages parmi 
lesquels : rabais lors de nos activités grand public et la primeur lors de la 
diffusion de notre bulletin saisonnier.

@af_mauricie
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AFVSM

C’est avec enthousiasme et fébrilité que l’AFSVM aborde 
cette période estivale qui sera ma première dans ce rôle.  
Il faut dire que ces dernières semaines furent excitantes : avec 
les visites forestières et les activités du Mois de l’arbre et des 
forêts 2024 dont le bilan est plus que satisfaisant en partici-
pation et en partenariats créés. Nous nous projetons déjà au 
MAF 2025 et avons hâte d’y ajouter de nouvelles activités. 

Ces dernières semaines furent également éprouvantes à cause 
de l’absence temporaire d’une ressource plus que précieuse, 
Hélène. Malgré tout, l’équipe a su faire preuve de résilience et 
de créativité afin que les impacts ressentis auprès de la clien-
tèle, des partenaires et des membres soient négligeables. 

D’ailleurs, je profite de cette tribune pour souligner le 
travail de Joanne, Véronique et Vincent qui ont su se 
«revirer sur un dix cent» ! Le meilleur est à venir et le retour 
prochain de Hélène va nous booster pour préparer des activités 
encore plus enrichissantes pour le bénéfice de la clientèle.

Je vous souhaite de passer une excellente période estivale et 
au plaisir de vous revoir en forme et plein d’énergie l’automne 
prochain.Wisi Ossavu - Directeur Général de l’AFVSM
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ACTUALITÉ

L’AFVSM a été active lors de la consultation provinciale intitulée Démarche de réflexion sur l’avenir de la fo-
rêt et ce, aux cotés des Associations forestières régionales du Québec. C’est à ce titre que nous sommes 
ravis de vous partager ce qu’il faut retenir de cet exercice à travers un mémoire qui précise les actions 
primordiales des AFR dans le rayonnement de la culture forestière, l’éducation et la sensibilisation de nos com-
munautés. À l’initiative du MRNF, rappelons que cette consultation qui se déroulait du 13 février au 12 avril 2024, 
avait pour but de positionner les grandes orientations futures de la gestion du couvert forestier québécois. 

Retrouvez ci-dessous en scannant les codes QR, les documents informatifs. Vous pouvez également 
retrouver le Mémoire «Démarche de réflexion sur l’avenir de la forêt» réalisé par les 
Associations forestières régionales sur notre site web AFVSM.QC.CA et le Rapport syn-
thèse des Tables de réflexion sur l’avenir de la forêt sur le site du gouvernement via ce lien :  
https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/rapport-synthese-des-tables-de-reflexion-sur-lavenir-
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ACTUALITÉ

Les arbres échangent des sucres provenant de la photosynthèse contre des nutriments diffi-
ciles à obtenir (comme le phosphore) avec leurs champignons mycorhiziens associés. Ces nutri-
ments, via les champignons, peuvent passer d’un arbre à l’autre, qu’ils soient de la même espèce ou 
non. Ces réseaux, formés par une symbiose entre les racines des arbres et les champignons du sol, 
améliorent non seulement la santé des arbres, mais aussi la résilience et la productivité de la forêt.

Dr Suzanne Simard - Crédit photo : Bret Hartman\TED CC BY-NC 2.0

Il existe très peu de plantes capables de survivre sans champignons mycorhiziens. C’est comme si les cham-
pignons « cultivaient » les arbres pour assurer leur propre survie. Pourtant, nous savons encore très peu de 
choses sur ce qui se passe sous terre. Nous spéculons sur les acteurs, les raisons et les mécanismes de ces 
processus. Voici une mise à jour des connaissances scientifiques, des débats actuels et des controverses.

Depuis longtemps, nous connaissons les 
réseaux mycorhiziens, mais certains au-
teurs suggèrent que les arbres utilisent ces 
réseaux pour coopérer entre eux. Une figure 
de proue sur ce sujet est l’ingénieur forestier 
Peter Wohlleben, auteur de La vie secrète des 
arbres en 2015, un livre vendu à plus de 7 
millions d’exemplaires. Bien que critiqué pour 
ne pas avoir mené de recherches scientifiques 
lui-même, ses propos sont soutenus par des 
travaux, notamment ceux de Suzanne Simard.

En utilisant du carbone marqué, le Dr Simard, professeure en éco-
logie forestière à l’Université de la Colombie-Britannique, a décou-
vert que les arbres échangent du carbone via les réseaux mycorhi-
ziens, surtout lorsqu’un des arbres est en difficulté. Ces échanges 
se font même entre espèces différentes ! Par exemple, le carbone 
d’un bouleau ensoleillé peut être transféré à un sapin ombragé qui 
en a plus besoin. Selon elle, ce transfert montre une solidarité et un 
soutien mutuel parmi les arbres, au-delà de la simple compétition 
pour les ressources. Cette révélation a bouleversé notre concep-
tion traditionnelle des forêts, les montrant comme des systèmes 
d’entraide sophistiqués. Ses travaux ont été publiés en 1997 dans 
Nature, l’une des plus grandes revues scientifiques du monde.

La Communication entre les arbres

Les arbres communiquent entre eux, et ce n’est pas de la science-fiction, du moins en laboratoire. Si des 
sapins et des pins sont reliés sous le sol et qu’un insecte mange les aiguilles des sapins, ceux-ci répondent 
au stress par des enzymes de protection… et les pins aussi ! Cela n’arrive pas si on sépare leurs réseaux sou-
terrains. Il y a donc des informations qui se propagent entre les arbres soit grâce au réseau de champignons 
souterrains ou par les racines.
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ACTUALITÉ

Encart #1 : Communication aérienne
Il est vrai que des informations entre les arbres peuvent être transférées de manière souterraine, mais c’est 
aussi le cas par les airs. Voici deux exemples :

Exemple 1 : en Méditerranée, lorsqu’un arbre cyprès atteint 60°C, ceux-ci « dégazent » en  
émettant des hydrocarbures, huiles essentielles, composés alcooliques, terpènes et toluène dans  
l’atmosphère. Cela rend l’arbre principalement composé d’eau, donc moins inflammable. Les 
gaz émis sont transportés par le vent, avertissant les autres cyprès de faire de même avant  
l’arrivée du feu. Cependant, un cyprès qui n’a pas atteint cette température s’enflamme rapidement.

Exemple 2 : lorsque les herbivores s’attaquent aux acacias, ces arbres produisent de l’éthylène dans 
l’air, ce qui incite les acacias voisins à produire des tannins amers potentiellement mortels pour les  
herbivores. En 1980 et 1986, des antilopes koudou ont été retrouvées mortes à cause de cela. La  
découverte de ce phénomène en 1982 a d’abord été ridiculisée, mais a été prouvée correcte dix ans plus tard. 
Les grands herbivores avancent normalement face au vent pour éviter d’alerter les arbres de leur présence.

Des Mères qui Prennent Soin de leurs Bébés ?

Les arbres matures, appelés « arbres mères », 
envoient plus de nutriments à leurs descendants qu’aux 
autres jeunes plants. Ces arbres mères jouent un rôle 
crucial en soutenant les jeunes arbres, assurant ainsi leur 
survie et leur croissance. Cette découverte est stupéfiante 
et bouleversante : les arbres ne seraient pas des entités  
isolées mais des membres d’une communauté interdé-
pendante. Nous ne savons toujours pas si cela est dû à 
une reconnaissance entre la mère et ses « petits » ou à une 
meilleure affinité de transfert via son réseau mycorhizien.

Peter Wohlleben et Suzanne Simard ont transformé notre vision des forêts en révélant les ré-
seaux souterrains de communication et de coopération entre les arbres. Leurs travaux montrent 
que les forêts ne sont pas de simples collections d’arbres individuels, mais des communautés inter-
connectées partageant les ressources et se soutenant mutuellement. Cette compréhension ouvre 
de nouvelles perspectives pour la conservation des forêts et la préservation de la biodiversité.

Recommandations de Lecture

Pour mieux comprendre les symbioses mycorhiziennes, consultez le livre de Garbaye (2013), La symbiose 
mycorhizienne : Une association entre les plantes et les champignons, publié aux Éditions Quae. Pour les travaux 
de Peter Wohlleben, lisez La vie secrète des arbres (2015) des Éditions Multimondes, ou la bande dessinée 
La vie secrète des arbres de Fred Bernard, Benjamin Flao et Peter Wohlleben (mars 2023) des Éditions Mul-
timondes. Pour les travaux de Suzanne Simard, lisez Finding the Mother Tree (2021) des éditions Allan Lane.

La Controverse !

En janvier 2024, 35 scientifiques ont publié un article intitulé Mother trees, altruistic fungi, and the 
perils of  plant personification dans Trends in Plant Science, soulignant les failles de ces théories. Entre autres, 
ils pointent vers le transfert de carbone entre arbres qu’il ne serait pas clairement établi comme 
passant uniquement par les mycorhizes tel que suggéré dans les travaux de Suzanne Simard. De 
même, les informations peuvent être transmises directement par les racines ou par les mycorhizes.
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ACTUALITÉ

Encart #2 : Arbres reliés par les racines
Émilie Tharroux de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue a excavé 272 
pins gris matures et constaté que 55% d’entre eux avaient des greffes racinaires, prou-
vant que certains échanges n’ont pas besoin de passer par le réseau mycorhizien.

Les critiques soulignent également qu’en vulgarisant, on peut donner l’impression 
erronée que la coopération et les interconnexions sont faites de manière « délibérée » ou 
« altruiste ». L’évolution favorise généralement des échanges avantageux pour les deux 
parties à chaque fois et non les individus qui donneraient leurs ressources sans raison.

D’autres études montrent que, dans certains cas, les graines d’arbres sont 
défavorisées près de « l’arbre mère » à cause de l’ombre ou d’une compéti-
tion souterraine. La raison de ces résultats contradictoires n’est pas encore comprise.

En Dehors du Domaine Forestier

Le phénomène de coopération entre les arbres, s’il est réel, devrait être observable ailleurs. C’est le 
cas dans un champ : les trèfles et les graminées sont densément interconnectés par le réseau my-
corhizien. Une partie de l’azote fixé par le trèfle se retrouve dans la graminée, et vice-versa pour le 
carbone acquis par photosynthèse. Les graminées, mieux placées pour la photosynthèse, dominent 
en hauteur, tandis que les trèfles fixent l’azote atmosphérique grâce à leurs symbioses bactériennes. 
Ils se transfèrent donc leur ressource la plus facile à obtenir contre celle la plus difficile à aller chercher.

Conclusion

Les découvertes récentes sur les réseaux mycorhiziens et la communication entre les arbres ont 
profondément transformé notre compréhension des forêts. Ce ne sont plus de simples collec-
tions d’arbres individuels, mais des communautés interconnectées qui partagent des ressources et 
s’entraident. Les travaux de chercheurs comme Suzanne Simard et les contributions populaires de  
Peter Wohlleben ont mis en lumière la complexité et la sophistication des interactions souterraines.

Cependant, malgré ces avancées fascinantes, il reste encore de nombreuses zones d’ombre et des contro-
verses à résoudre. Les critiques scientifiques rappellent l’importance de poursuivre des recherches rigoureuses 
pour mieux comprendre ces phénomènes et éviter les interprétations simplistes ou anthropomorphiques.
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TÉMOIGNAGE

Comme dirait le directeur du musée, Romain Nombret : « Renouveler une exposition perma-
nente, c’est quelque chose d’exceptionnel qui n’arrive qu’une seule fois dans une carrière ! » 
Pour souligner l’ampleur que représentent ces quatre années de travail en amont et ces 9 mois de réno-
vation de Boréalis, nous vous proposons une rencontre avec les personnes qui œuvrent en coulisses.
On vous présente Marie-Claude, responsable des expositions et des projets, et Karine, chargée de projets.

Q : Quel est ton parcours professionnel en bref ?
Marie-Claude : Après avoir complété une maîtrise en muséologie, 
j’ai travaillé dans plusieurs musées montréalais en tant que chargée de  
projets auprès des collections et à la création d’une exposition virtuelle.
Karine : Baccalauréat en archéologie. Technicienne de fouilles pen-
dant quelques années. Maîtrise en muséologie avec pour sujet la mé-
diation dans un contexte de fouilles archéologiques ouvertes au public.  
Je travaille dans les musées depuis (direction/expositions). 

Q : Quel est ton rôle principal dans le renouvellement de l’exposition ? 
Marie-Claude : Transmettre la vision du projet à l’ensemble des personnes impliquées et m’assurer que 
chacune des décisions qui sont prises respecte nos intentions globales. En plus d’une variété de tâches 
comme engager les différents fournisseurs, superviser l’échéancier et approuver les contenus finaux.  
Karine : Je me vois comme celle qui veille à ce que les différentes étapes du processus avancent et 
aboutissent en mettant la main à la pâte au besoin. Je défriche parfois de nouveaux chemins pour ten-
ter de trouver l’information manquante ou la bonne personne qui nous permettra d’avancer dans 
le projet. Ultimement, je suis au service de l’exposition et de la vision que l’équipe du musée en a.

Q : Depuis combien de temps travailles-tu sur cette nouvelle exposition ?  
Marie-Claude : 3 ans, dès le premier jour de mon arrivée chez Culture Trois-Rivières ! 
Karine : 21 mois 

Q : Quel a été ton plus grand défi dans ce projet jusqu’à maintenant ? 
Marie-Claude : Coordonner de multiples fournisseurs et s’assurer que tout avance en parallèle, tout en  
réagissant aux imprévus. 
Karine : Le plus grand défi est de ne pas avoir de boule de cristal : il est souvent difficile de 
voir venir d’avance tous les imprévus qui se présenteront à nous. Gérer les imprévus est une 
chose, mais gérer le sentiment d’échec de ne pas avoir vu venir le coup en est une autre.  

Q : Qu’est-ce qui te rend le plus fier.e jusqu’à maintenant ? 
Marie-Claude : Voir l’ensemble se matérialiser dans le musée et les bons commen-
taires que nous avons reçus jusqu’à présent sur la qualité du scénario et des contenus. 
Karine : De donner un souffle nouveau aux témoignages de la collection de Boréalis et de faire 
vivre l’ancienne usine de filtration d’eau autrement : chaque recoin du lieu sera habité et vivant. 
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Rencontrez également Catherine Lampron-Desaulniers, Responsable de la recherche et des collections.

Q : Quel est ton parcours professionnel en bref ?
Je possède un baccalauréat en histoire et j’ai fait une maîtrise en Études 
québécoises qui portent sur la vie culturelle à Trois-Rivières dans les an-
nées 1960. Un sujet tout indiqué pour travailler à Culture Trois-Rivières !  
 
J’ai fait partie de la première équipe d’animation de Boréalis en 
2010. Pendant 5 ans, mes tâches ont alterné entre l’animation et 
la recherche pour différents projets à Boréalis. Notamment l’ex-
position Générations et le parcours urbain Premier Shift. À par-
tir de 2015, je deviens officiellement responsable de la recherche et 
des collections, pour les équipes du patrimoine et des arts visuels.

Q : Quel est ton rôle principal dans le renouvellement de l’exposition ?
Dès le départ, j’ai été partie prenante dans l’équipe projet. Mon rôle aura été de débroussailler la  
collection de Boréalis. Mettre en lumière 19 témoignages, plus de 220 photographies d’archives et 
17 objets de collection. J’ai aussi fait la recherche historique et participé à la création des contenus.

Q : Depuis combien de temps travailles-tu sur cette nouvelle exposition ?
Dès 2019, nous avons commencé à réfléchir à renouveler l’exposition permanente de Boréalis.

Q : Quel a été ton plus grand défi dans ce projet jusqu’à maintenant ?
Ce projet a été comme un marathon pour nous. Un projet qui nous a deman-
dé de maintenir un rythme soutenu. Heureusement, nous avons la chance d’être une su-
per équipe, motivée à présenter la plus belle et la plus pertinente des expositions. 

Q : Qu’est-ce qui te rend le plus fier.e jusqu’à maintenant ?
En 2010, j’ai assisté à la fin de la construction de l’exposition, c’est donc une chance 
de participer à cela une seconde fois au cours de ma carrière. Je suis fière de partici-
per à la création de cette nouvelle exposition, qui donnera un souffle nouveau à mon musée.

Q : Comment décrirais-tu la nouvelle exposition en 1 mot ?
Vraie

Catherine Lampron-Desaulniers, Responsable 
de la recherche et des collections, Boréalis

Q : Comment décrirais-tu la nouvelle exposition en 1 mot ? 
Marie-Claude : Surprenante ! (Et tellement différente de la première exposition de Boréalis.) 
Karine : Rencontres
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